
M. Le Maire, 
Mme M. les conseillers 
Bonsoir, 
 
Je m’appelle Patrick ALLAIN, et je représente ce soir l’ensemble des parents de l’école 
publique Georges BRASSENS d’Indret. Pour pousser un peu plus loin la présentation, je 
fréquente le territoire d’Indret depuis plus de 30 ans, puisque travaillant à DCNS. 
 
 
Vous avez décidé de débattre ce soir de l’avenir de l’école GB, ainsi que de son éventuelle 
fermeture. Aussi, nous vous remercions de nous donner auparavant la parole. 
 
Ce sujet, touchant à l’avenir d’enfants, est extrêmement grave et important. Il mérite de 
votre part, élus, et de la notre, parents, une attention encore plus particulière. 
 
Le 6 novembre dernier, vous avez présenté comme argument, pour justifier de votre décision 
de fermeture, que cette école ne répondait plus à vos valeurs. Trop d’enfants hors commune 
la fréquentent ce qui est contraire, selon vous, aux valeurs d’une école publique. Nous 
rappellerons toutefois que l’ambition première d’une école publique est de préparer les 
enfants à être les citoyens de demain.  
 
Pour vous, l’école Georges Brassens est une école de choix dédiée au bien être de l’enfant… 
 
Permettez nous de répondre que le choix est de préférer les choses par rapport aux autres. 
Mais il y a également des exigences et des impératifs qui conduisent à ces choix. Et encore 
plus en matière d’éducation ou les parents sont obligés de prendre en compte la spécificité de 
leur enfant s’ils veulent le préparer au mieux à son avenir. Dans certains contextes, ce choix 
n’est pas toujours celui de la facilité mais celui qui permet à son enfant d’avoir les mêmes 
chances que ceux de son âge. Nous vous rappellerons que, dans le cas de l’inscription des 
enfants non Indrais à l’école Georges BRASSENS, cette démarche que vous appelez choix, 
conduit souvent les parents à un véritable parcours du combattants, ce qui en décourage plus 
d’un.  
 
Vous nous dites que cette école ne répond pas à la notion d’une école de la république… 
 
Mais qu’est-ce qu’une école de la république si ce n’est une école qui donne les mêmes 
chances à tous les enfants, quels qu’ils soient. Affirmer qu’il ne peut exister qu’une école pour 
tous les enfants, c’est avant tout refuser le droit à la différence. 
 
Pendant ces dernières semaines, nous avons entendu vos préoccupations et celles des 
INDRAIS. Nous sommes d’accord avec vous, cette école doit trouver une autre orientation 
que celle d’aujourd’hui et c’est pourquoi nous vous avons présenté un dossier contenant une 
piste de réflexion : une structure intercommunale et ordinaire, adaptée, entre autre, à la 
scolarisation des enfants à besoins spécifiques. 
 
Vous nous dites, ce n’est pas aux communes de gérer les difficultés des enfants en matière de 
scolarisation, c’est à l’éducation nationale… 



 
Ne soyons pas sourd et aveugle. Comment peut on croire que l’éducation nationale puisse 
apporter à elles seule les moyens pour les enfants en grande difficulté alors que les effectifs 
d’enseignants seront encore amputés de 16000 postes à la rentrée prochaine ? Comment peut 
on espérer être entendu lorsqu’un Inspecteur Académique est fier d’avoir créer un équivalent 
de 100 postes par la simple suppression de 2 heures de cours par semaines pour tous les 
enfants depuis la rentrée 2008…. 
 
Nous sommes persuadé que, face à la lente et inéluctable dégradation du service public qu’est 
l’éducation nationale, seule l’implication de tous les acteurs (élus locaux et territoriaux, 
parents, enseignants et associations) pourront apporter une solution sérieuse et cohérente 
pour l’avenir des enfants et notamment ceux qui sont les plus fragilisés. 
 
C’est pourquoi nous maintenons que le projet auquel nous proposons de réfléchir est viable, 
nécessaire et parfaitement adaptée sur le territoire qu’occupe l’école Georges BRASSENS. 
En effet, pour qu’une réflexion intercommunale puisse être menée, il faut qu’elle soit porteuse 
d’un projet concret, constructif et innovant. Et qu’elle fierté vous pourriez alors avoir en 
portant dignement un tel projet… 
 
Sachez que déjà, au-delà du soutien d’associations de parents d’élèves indépendantes d’Indre 
et de St Jean de Boiseau, celles-ci souhaitent être conviées à une large réflexion de ce 
projet et pouvoir apporter leurs propositions pour construire peut-être l’école de demain. 
 
Avant de conclure, j’aimerais vous citer une citation de Raymond Ruyer, philosophe du XXe 
siècle : 
 

« Les utopies sont comme des enveloppes de brume sous lesquelles s'avancent des 
idées neuves et réalisables » 

 
On peut toujours douter d’un projet, mais nous n’avons pas le droit de le condamner avant d’y 
avoir explorer toutes les pistes. 
 
Mesdames, messieurs les élus, vous allez bientôt devoir prendre chacune et chacun en votre 
âme et conscience une décision importante. Ne transformez pas ce vote en acharnement non 
raisonnable et contraire aux valeurs de la république et surtout humaines.  
 
Ayez ce véritable courage de dire : 
 

-donnons un peu de temps à la réflexion sur l’avenir de l’école Georges Brassens,  
-donnons du temps pour les enfants,  
-donnons du temps pour leur avenir.  

 
Mesdames, messieurs les élus, ce soir, soyez fier de votre décision. 
 
Merci de votre écoute et de votre attention 


